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le robin des bois américain 


La veuve pleurait. Elle devait 500 dollars à la banque et sa petite ferme allait être saisie. Déjà elle croyait entendre 
le bruit des sabots du cheval de son créancier. Le sympathique étranger qui s'était arrêté chez elle, pour un repas chaud 
s'émut devant ses sanglots. Il lui donna les 500 dollars, lui recommanda d’exiger une quittance et partit. Ainsi la ferme 
était sauvée mais le banquier ne garda pas longtemps les 500 dollars. Il en fut délesté sur le chemin de retour par un 
voleur de grand chemin. Qui ça ? Le sympathique étranger bien sûr, alias Jesse James. 

Ainsi une ballade populaire chante-t-elle ses exploits, et ainsi vont certaines biographies (dont celle de Cari 
W. Breihan) écrites avec plus de fantaisie aue de souci historique. Elles font du sinistre bandit du Missouri, le Robin des 
Bois américain. 

L'histoire de la veuve, du cruel fesse-mathieu et du despérado-au-cœur*tendre a été dite et redite. Selon certains, 
elle aurait même été certifiée par Frank James (frère et complice de Jesse). hypocrite grandiloquent, maniaque des cita- 
tions de la Bible et de Shakespeare qu’il étudiait entre deux hold-up. Dans « Rise and fall of Jesse James » de R. Love, 
l’histoire se passe « quelque part dans le nord du Missouri » et c’est avec 1 400 de ses dollars, durement volés, que Jesse 
James sauva la ferme de la veuve. 

Plus tard, d'après « Jesse James était mon voisin » de H. Croy, le bandit sentimental n'eut à risquer que 800 dollars 
et cela se passa dans les monts Ozark. Plus tard encore, dans son excellent « Desporate Men ». J. D. Horan démentit 
toute l'histoire et la déclara inventée par la « Police Gazette » . Quoi qu'il en soit, la carrière criminelle de Jesse James 
qui commence en 1866, et s'étale sur seize années, est loin de corroborer cette réputation de protecteur de la veuve et 
de l’orphelin. Le « charitable » Jesse n'était qu'un voleur, tuant de sang-froid et attaquant banques et trains, non parce 
que ceux-ci étaient la propriété des riches, mais parce que c'est là que l’argent se trouvait. 

Fils de pasteur. Jesse James naquit le 5 septembre 1847. Il fit ses armes, pendant la guerre de Sécession, avec 
les guérilleros du sanguinaire « colonel » sudiste Charles Quantrill. Après la guerre, Jesse James et ses amis continuèrent 
leurs exploits pour leur propre compte. Notre Robin des Bois, aidé de son frère Frank et de ses cousins les frères Younger, 
commença brillamment sa longue carrière de bienfaiteur. En voici quelques étapes : 

Le 13 février 1866, attaque de la First National Bank de Liberty (Missouri) Butin : 17 000 dollars. 

Octobre 1866, attaque de la banque de Lexington. 

Mars 1867, attaque de la banque de Savannah. 

Juin 1867, attaque de la banque de Richmond. 

20 mars 1868, attaque de la banque de Russelville (Kentucky). 

Décembre 1869, attaque de la banque de Gallatin. 

Juin 1871, attaque de la banque de Corydon. 

Avril 1872, attaque de la banque de Columbia. 

James et ses camarades brisaient la monotonie de ces attaques de banques par des attaques de trains. Rappelons 
celles qui eurent lieu à Adair, Gadshill, Muncie, Rocky Cut et Glendale. Mais le 7 septembre 1 876 c’est la défaite sanglante 
de la bande à Northfield (Minnesota). L'attaque de la First National Bank échoue. Les citoyens de l'endroit mettent les 
bandits en déroute, les poursuivent dans les montagnes, tuent plusieurs membros du gang et en capturent plusieurs 
autres. Jesse échappe de justesse. Le 3 avril 1882, pendant qu'il époussette un tableau, il est abattu d’une balle dans la 
nuque, par un membre de sa propre bande : Bob Ford, le « dirty little coward » (sale petit couard) de la chanson. Le 
revolver utilisé lui avait été offert, peu avant, par Jesse James lui-même. C'est la fin du Robin des Bois yankee, qui n'a 
jamais secouru aucune veuve, aucun orphelin. Mais sa mort rapportera à son meurtrier 10 000 dollars de récompense. 
Sur sa tombe on pouvait lire : 


Jesse W. JAMES 
mort le 3 avril 1882 
âgé de 34 ans. 6 mois, 28 jours 
assassiné par un lâche dont le nom 
n'est pas digne de figurer ici. 



